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Le char embourbé 
• • • 
• • • do Progrès • • • 

Mon ami porvont, avec un luvèiul cnthou-
siiismo. écrivait Ici, mercrcdu dernier, un 
..utivramblquo é loge do la T. S. F. et s'éteu-
«i.ut oompJaJ somment sur le développement 
de nos postes récepteurs e t la puissance de 
liotro outillapo. 

K11 face do coe Constatations, beaucoup do 
i.'< -leurs ont dû se demander comment il se 
faisait, qu'avec tout coia. la France, paya oc 
lVranlv et du gênera! Fwxit\ s o trouvait pla
cée, au i>oint <it> vue do ki radloplionlo au 
w 1 «lix-hultlème rang des 

jnvttoii». — parce qu'il 
n'y en a p a s de dia-
nenvi«>mc. 

Il serait temps. Jo 
«rois, do s'expliquer la, 
taMM et de rechor-
cber lu cause d e ce re. 
tard, qui peut avoir 
puiir nous les plus 
«raves conséquences. 

Et ceci n'est pas une 
pJaJ.santorie. Au mo-
1ao.n1 où une révolu-

tion «'accomplit «tan:* les procédés de dtfru-
• lon ilo la (icn.LC. un pxiys qui reste en 
srrlèro et-t. fichu. 

Or. «otU1 cause nVôt pas autro dioeo qu'un 
ides b.vn.M>'**>"*«--•> <li; ce fUSau qui est pour nous 
plue func&tu que la plus dévastatrice des 
Kuerrto : l'Administration. 

C'c»t l'Administration, «li&ons-Io blon haut, 
H[U± «million- touio su puissanco a freiner le 
lonnidabl<i eJan «juo devrait et que pourrait 
l>r«-iuli<> on l i i n c o 1-a ltudkmuonic et l a 
'X. à. F. 

De «ruol M ttoraieiit donc pas capables, «1 
s,u lieu de tas brimer do toutue façons, ou 
«ocouritgi^u t c i on aidait let> amateurs fran
çais qui, sans' inaMB-iei coûteux e t puissant, 
avec >i<-> appareils do fortune, fabriqués par 
gux, oui r.Nibli dos «xxininunlcations téléura-
phiiiuos t o u s 1.1 avec l'Amérique ot la Nou-
vollc-Zelanile C'est M. Deloy, c'est M. Mé-
liars qui. utilisant dv» ondes courtes de 30 à 
]»KJ métros, ont • ««usé » avec des omis 
d'outre-Oc«xui. do four ou d e nuit, alors que 
les ondes de 8 a 20 Idloroètres des grands 
liostes travaillant a toute puissance, parvien
nent ô. i» lno u traverser sans broutilagos 
VAUantlcrue. 

l .a preuve est falto quo l e s Taiîio-commuril-
fcaiions à. grande «listanco peuvent être rea-
bscee f.u ilenveuit ot a très peu de frais. Mais 
ce projrrcs immense qui permettrait d'inten
sifier lu trafic «rn réduisant «le 80 % lo prix 
des r&dloUMfiçraïames, 11 s'est accompli mal-
gro l'AdministraWoa,' contro l'Adniiinlatra-
lu'ii Ctxst on fraudo «rue les amateurs tra-
v'alllent - parartoxo inouï : c'est on risquant 
U coi r.'cilonucUo qu'ils découvrent dos mer-
veilles 1 U 

l u deome prévoit l es conditions dans les-
qui lies on peut Ctro autorisé a transmettre. 
1 . (ftviii.uiiles s'entassent par centaines dans 
|. , < luruuis administratifs : on ne répond 
I itnais. Los amateurs ont passé outre et Us 
ti. .vaillent sans y être autorisés, mats en s e 
(... h.un dans la crainte perpétuelle des. pour-
ouïtes. 

IJI radiophonie, c'est encore pis : aucun 
i. ..io d'émission n'a pu encore parvenir A 
etra autorisé. Radio- | ' 
FaTlS, lo seul quo 
l'on puisse decem-
ini-jit écouter, n't»«t 
i|ti«> tolère et comme 11 
avait voulu Intéres
ser les auditeurs de 
province eu relayant 
d e s concerts e t des 
< héatrea parisi ems 

Le chèque contributions 
vient d'être créé 

/ / institut un escompte au 
. profit du contribuable 

— "«/-* 
l'Administration le lui a I n t e r d i t ) ! ! Il n'y & 
ri l'un poste qui puisse travailler légalement: 
E'ctst celui de l'Administration, lo poste des 
P. T. T. QUI est exoelleint, mais vraiment 
Irop faible pour les amateurs un peu liloi-
piies de Paris. De telle sorte qu'il n'y a guère 
mue Badlo-Parls. po6to « toléré ». l imité dans 
*es profrriunmcs et sa putssanoe, qui soit 
.vraimeint audlOble c b n nousN Et l'on peut 
iL.-t i|u<- s'il y a uno floraison Inattendue de 
•pontet- récepteurs, «-.'ost parce quo cous-ci 
permettent I'écoulo des étrangers. 
T A U rebours, e u effet, de ce crut s e passe en 
ftanoe êrftco ft l'Administration, nos voisina 
•ndj-ai.-ut à pas do géants dans la voio du 
prognr IJCS Anglais ont commencé par Lon-
Hree 11 y a trois ans ; depuis, la Britlsch 
Rroâdcasilng Corporation a construit plus de 
Vingt [.ostes. y compris le superposto de 
CiiiumsJord (5 X. X.), dout 1A voix, portée 
iv^r se» 15 kilowatts-antenne, s e fait entendre 
dans l'univers entier. Discours ministériels. 
fconUTecioes. concerts, sermons, cours de 
botuse offices religieux, )azz-band, sont 

ift •broadeastes ». sans arrêt par ces prtxii-
rieu-x instruments do diffusion. Comme le di
sait Ut M. Hervler, les Anglais, après l'em 
totro d e s mens, s'emparent do l'empire d e 

E t i a aussi, i l s trouvent la concurrence 
allemande. Les Boches ont compris rapide-
imnt l'utilité de la radio-diffusion. Ils n'a-
paient pas grand'chose, 11 y a un an : lia ont 
Bnalpteiiant plus de douze postes émetteurs 
remarquables par la puissance et la netteté. 
p t vous allez voir comment ils 6'en serrent. 

U y * quelque temps comme Je me dispo
sais à écouter le compte-rendu très détaillé 
de la séance du Relchstag donné régulière
ment par Berlin-Voxhaus. J'entendis sur la 
longueur de l'onde do oe poste, discourir e n 
Italien Intrigué et n'ayant nas connais
sance de la mise en route d'un nouveau 
poste Italien. J'attendis la fin du discours et 
le oe tardais pas a retrouver la voix radlogé-
nlcrue du spcecJccr berlinois. 

J'ai eu plus tard l'occasion d'écouter u n e 
conférence en anglais par le poste de Ham
bourg. Quant a l'espéranto, langue unlver-
t>»lle. tous les poevea allemands l'enseignent 
«-' l'utilisent 

No doutez pas qu'il» tassent bientôt du 
I-->:iiment e n français. Ça n e tardera pas 
n :-ndu que notre Administration est en 
ti iln do parachever «on œuvre, A l'aide d'un 
T •';• de passe-passe dont l'honorable M De-
•i nauld. rapporteur du budget des P. T. T . 
.-. «ié la complaisante victime, l'Admlnlstra-
t: n a réussi a faire admettre par la Chani-
l - . ' le monopole do la T. S. F. 

Ca. c'est l e bouquet. Ç* étjulvaut fc peu 
t • | donner à l'Etat le monopole de la 
P-esse : la radiophonie est-elle autre chose 
que la Presse parlée T Du lotir où ce mono-
P<ilo eera ebose faite. l'Admlnlsta-atlon «Mei 
n u n e r a a cceur (oie et réalisera son ! « * • : | 
f-;.i>e taire tous les postes privés «rui n e par

lent tme timideiMent à 
l'heure actuelle. Et 
jour-la, la vous p 
que les Boches ne 
neront pas l COÎ 
de même, les 
n e Jetteront pas leurs 
récepteurs dans le feu. 
Ils écouteront Anglais, 
Suisses . Belges. Italiens 
et Allemands leurs faire 
de la propagande k leur 

rsçon. Et je ne vois pas bien le moyen de 
les en empêcher 

On voudrait tuer l'expansion de la pensée 
Tran'çaise. «ni6 i - 0 n n'agirait pas autrement. 
Ne, sursrirn t-ll donc pas vm libérateur qui 
nous d«^ivr«ra du ioutr mortel de l'Admi-

promet» 
s s e gô-
m e t o s l 

nous <!«'• nvr«ra du 
ni»-tra-tion l jouj 

t YUM1UMH. 

l 'a i is , l". — Le niinistro d e s F inances 
communique la note suivanto : 

u L e Parlement, s u r la' propœit ion d u 
t.uu-veinenicnt, v ient do décider la «j-ôalion 
du n choqiies-oontrihutiona » dest inés à (aci-
litcr le pa iement anticipé d e s coutributions 
<iii-octcs e n instituant uu escompte a u profit 
du contribuable qui s e libère par avcuioo «i«i 
s e s imputa.. . 

» Ces c l ièques-conUibul ions seront libellés 
su ivant le désir d e r intéressé , ou porteur ou 
4 ordre. Dana c e s conditions, l'acquéreur d u 
chèque-contributions pourra, s a n s aucune 
formalité, s i lo chèque-contributions e s t an 
porteur, au m o y e n d'un s imple endossement 
s'il e s t à l'ordre, le céder k toute personne 
dés ireuse de s'acquitter envers le Trésor 
par c e procède. Le porteur qui n'aurait pu 
s o servir du ohèque-contributians et qui 
néanmoins a u r a préféra le conserver eu 
portefeuille a u r a la faculté de s'en faire 
payer le montant en espèces h partir d'une 
certaine date fixée par le décret en prépa
ration. 

» Pour acquitter s e s Impôts, lo porteur du 
chèque-contributions n'aura cru'à l 'adresser 
à s o n percepteur, d é s réception do l'aver
t issement d'usago ». 

Mais, attention.., 
u Lo <^ièqu«>-CQntributiona n'est aocoplé 

qu'en paiement d'impôts compris d a n s d e s 
rôles postérieurs au SI Janvier 1925. Les 
impôts qui sont d'ores et de là exig ibles n e 
peuvent, en effet, bénéficier de cet te m e s u r e 
qui a uniquement pour objet d e permettre 
les versements antic ipés des impôt» directs 
do l'année 1025 d a n s des condit ions avanta
g e u s e s pour lo contribuable >•. 

1 L'anniversaire 

::: cTEdison 

T H O M A S A . E D I S O N 

On vient de fêter «n Amérique i les i 
7S ans du célèbre Inventeur I Thomas 
A Edison, la. père du phonographe. 
L'Institut éleotro-teohnlque de New-
York so propose d'ériger on l'Honneur 
du savant, un édlfloo do M stases 
dan* lequel sera Installé un musée, 
montrant les travaux du génie mondial 

• • • • H 

La Russie nous doit 
32 milliards et demi 

Paris , l*r. — Hier anrès-inidi, le Congrès 
des créanciers français de la Musais a ténu 
s a deux ième se s s ion d a n s l a sallo d e s tê tes 
«lu Trocadéro 

M. Phil ippoteanz, député d e s Ardennes e t 
président du Comité d'action d e s réglons dé* 
vas tées , présidait. 

Les divers orateurs exposèrent ensuite 
la situation du créancier français et propo
sèrent le remèdo à y apporter. Une miss ion , 
se lon eux, doit être e n v o y é e e n Russ ie , 
composée exc lus ivement d e porteurs de 
fonds russes , a u x fins de discuss ion a v e c le 
Rouvornement r u s s e Un interrupteur, reve
nu do Moscou, no pouvant vaincre l'hosti
lité bruyante du public a s o n endroit, dut 
renoncer à prendre la parole. 

A la fin do la séance , trois résolutions 
furent adoptées : 

« ! • Le Congrès fixe A un min imum de 
3 mill iards 469.1G3.823 rrancs 88 le montant 
de la créance française s u r la Russ ie ; 

• n 2* Tous les Etats r u s s e s ayfint profité 
de notre argent doivent payer. Le Confites 
compte s u r le Gouvernement pour faire le 
recensement ds créanciers- français e t pour
suivre le règlement de la dette *, 

» S8 Le Congrès affirme nmprescript i -
bilitè e t l'intangibilité des droits et préten
t ions d e s créanciers français ». 

Une troisième cess ion s e t iendra fin avril. 

ASSEMBLÉE' DES PÈRES 
ET MÈRES DES MORTS 

POUR LA FRANCE 
ParU, I*». — La Fédération des pères et mères 

des morts pour la Krsnce, « tenu ce matin, S 
10 h. 90, son assemblée annuelle, sous la pré
sidence de M. Paul Leoourtier, euprès duquel 
avaient pris place le général Marieux, jjouver 
neur des Invalides et Tes délégués des départe
ments suivants : Aisne, Nord. Haute-Garonne, 

I Gers, Loire, Oise, Creuse, Tarn-et-Garonne, Meur 
the-et-Mosella et Alsace-Lorraine. 

Dans leur ordre du Jour, les membres de la 
Fédération adressent l'expression de leur recon 
naissance au Gouvernement qui, pour les peu 
siens, a placé les parents des morts pour le pays 
sur le même pied d'èsauté que les autres vieil 
mes de la guerre. 

UN CADAVRE FICELÉ 
DANS UN PUITS 

Montpellier, 1er. — Dans un puits de la 
campagne Sainte-Suzanne, .commune de Ba 
ires (Aude) on vient de découvrir le cadavre 
d'un Jeune Espagnol. Baptiste Texragona. 
asré de 20 ans. qui avait disparu depuis qua
rante-huit heures. Le malheureux avait été 
ELS&ommé, puis ligoté avec du fil de ter et fi
nalement précipite dans un puits profond 
d'une quinzaine de mètres 'Le vol serait le 
mobile du crime, oer la victime possédait fc 

. « a s économies qui n'ont pas été retrouvées. I 
I L * B4Esru«t ÉRfluél» • 

Le Budget est voté 
La Chambre par 326 Voix centra 239 a Voté le budget 

de 1925. Réactionnaires et communistes ont Voté contre 

Le budget est voté.'La séance de nuit de 
samedi à dimanche a vu se terminer la dis
cussion et le vote de la loi de f inances. 

Par 326 voix contre 289, ta Chambre a 
adopté la protêt de budget présenté par la 
Gouvernement. 

326 voix pour., —Ca sont celles des socialls. 
tas, des réyubUcains-soclalistes, lies rudt-
eaux et radieaux-SQciaUstcs, républicains de 
la gauche radicale. 

SJ° voix centre.— Ce sont celles de la Droite 
des royalistes, des députés qui se disant 
républicains... et des communistes. 

Réactionnaires et communislea ont. de 
concert attaqué et refusé de otar le projet 
de budget. Ile ont, en cette demiire «eunre, 
e n v o y é à la tribune, les meilleurs s'entre 
eux pour un ultime assaut. C'est pour nous 
la meilleure preuve que le budget de 1925 
est vraiment démocratique. 

MM. Bolcanowski, • Dariac, de Ribes, du 
Tinguy du Pouet, députés de droite et M. Hs-
naud Jean .communiste, une {ois de plut 
étalent d'accord. 

M. LOUCHEVn brièvement, M. UERRIOT 
longuement, leur ont répondu. 

Le président du Conseil a montré cm 
qu'était 'la budget de 1925 ; un budget unifié, 
un budget en équilibre, un budget-ou'pour 
(a première fois figuraient les paiements de 
l'Allemagne, au titre des Réparations. 

La Chambre lui a répondu en le votant. 
Au début de la séance et dans le but de 

combattre la vie chère..la Chambre a exo
néré l'impôt sur le chiNre d'affaires, le» 
fabricants et commerçants qui emploient au 
plus trois ouvriers — à la condition qu'il ne 
s'agisse pas d'affaires portant sur des arti
c le* de luxe.— Onl été exonérées également, 
sur l'initiative du socialiste Cayrol, les den
rées vendues au détail pour l 'alimentation. 

LA SÉANCE 
Paris. 1. «— La Chambre a terminé ce matin 

à 8 heures, après avoir siégé toute la nuit, le 
vote des tinanoss-

Le douzième provisoire pour ruant voté par 
S30 voix contre 37. la Chambre reprit la cl»-
succion do la lot des finances. 

Le\j cas d'exonération de taxe 
sur te chiffre d'affaires 

I.e rapporteur général fait oonnalUv le texte 
nouveau proposé par la commission pour l'arti
cle Ui : • A Partir du premier Jour du Inmestre 
qui suivra la promulgation de ia présente loi, 
sont exonérés de l'Impôt sur le chiffre d'affai
res institué par l'article S0 de la lot du 25 luln 
1920 et de celui prévu a l'article 78 do la même 
loi, les aftalres réalisées par des conunerçnts 
deinillants ou des- fabricants détaillent» em
ployant au plus trois ouvriers gérants ou em
ployés, a la condition «TU'II ne s'agisse pas d'af
faires portant sur les articles de luxe ». 

M. CAYRAL député socialiste de la Gironde, 
défend un a mendement tendant a étendre • la 
«liiBoalUon de i ^ r t t c j t M » ' O a M J î î * * " ? » * 
vendues su détail ^>6tie rUim*nlaU6n. Cc% 
amendement est voté a mams levée» et l'ensem
ble de l'artiole 14S est adopté par 5«0 voix oon-
tre 1. 

Taxes sur les charbons, 
alcools et engrais 

L'article 142 bis prévoit un asses grand nom
bre de taxes i de remplacement comme com
pensation des exonérations prévues l a j l'artlcdo 
précédent. 

M. VIOLLETTE i accepte un amendement .pré
senté par M. Baron,, au nom de. la'commission 
des mines, et-fixant la taxe sur > le charbon «t 
lo coke & l'importation ou a la vente par la 
mine S 1.80 % au lieu de 2 fr. et 2.15. 

L'article 142 bis ainsi modifié est adopté par 
325 voix contre 240. 

On adopte une addition, de M. LEVASSEUR, 
tendant a faire taxer l'alcool dénaturé ' acheté 
a l'Etat par les industriels ou dénaturateurs a 
4 fr. par hectolitre, l'impôt étant pavé nar les 
acheteurs L'article 142 ter établit une taxe de 
2 "A sur la valeur des engrais, adopté. 

Un budget en excédent 
La Chambre arrive S l'article 224. (Volés et 

moyens du budget), ce dernier se monte a 34 
milliards 182.708,942 fr. 

I-o rapporteur général fait savoir que, par 
suite des plus values de recettes provenant no
tamment de s signes extérieurs ' (300 millions), 

^ J ^ É Ë * 0 - 8 8 -*18 «osrre (300 millions), des dé-
ftL*iîâi*5s d avoirs a l'étranger (66 millions), 
43 ° 3 l recettes sur les dépenses est de 

Réactionnaires et communistes 
attaquent le projet de budget 

C'e^ ensuite a la tribune un défilé de dépu
tés réactionnaires qui aoousent' la majorité de 
«"fa »ne poUUqùe fiscale néfaste et Ils en 
votent*!* cause dan» l'infiltration lente mais 
sure éas doctrines socialistes. 

AfM^TrNGUY IJU IOUEl\ LAFARGE. BUC, 
^ ^ 1 E R DE RIBES. DARIAC. exposent 

s variantes la marne thèse. 
) vient so i» la tonne d'une inter-

a s M, LOUCHEUR. 
iuté du Nord s'étonne de voir que ceux 
si durement critiqué la loi de finances 
porté aucun contre-pcojct.Sans doute 
finance» demande au peuple de tourds 
i mais le peuple y consentira pour le 
acier. 

RENAUD lit ensuite une déclaration 
communiste reprochant au contraire a 
lé d'avoir ménagé le capital ' et tes 
enrichis d'une manière scandaleuse, 

tion de M. JEAN RENAUD est une 
iouUèrement violente contre les 

. _ _ , qu'elle accuse de collaborer avec 1* 
bourgeoisie pour sauver leur thèse. 

Un budget où figurent 
tes paiements de l'Allemagne 

M. HERRIOT monte h la tribune pour ré
pondre aux divers orateurs. 

LE RfcSIDENT DU CONSEIL. — • Nous 
aussi, au cours de la dernière législation, 
nous avons dû subir des mesures dirigée* 
contre nos convictions et notre politique. 
Mais 'Mus avons voté le budget et si l«e droi
tes aujourd'hui refusent leurs votes au bud
get, tant mieux Elles prouvent ainsi «rue. 
contrairement à leurs accusations, le budget 
est vraiment démocratique (appl. à gauche}, 
puisqu'il est voté sans leur concours. Les dé
penses du budget sont de 84 milliards parce 
que 19 milliards et demi d'arréragée nous ->nt 
é té lègues par la précédente législature. 
C'est un legs formidable, terrible et J'allais 
même dira un autre mot. (Appl. a gauche. 
Violentes protestations a droite et au centre). 

» On nous a dit que nous avions construit 
sur le sabla Ce sera notre honneur de pou
voir dire à la nation que oe .budget est l e 
premier où figurent des paiements de l'Alle
magne (L2S0 millions au budget général) et 
600 millions pour les armées d'occupation. 
Cela n* vaut-Il pas mieux que les i l lusions 
que l'on a prodiguées T Ce budget est le pre» 
mler qui sott unifié ». (Appl a gauche). 

Une réponse a la droite 
Le PRESIDENT DU CONSEIL souligne l'ef

fort tait pour donner aux fonctionnaires la 
Justice. 

« Nous poursuivons la fraude «ans inquié
ter les honnftte» gens • 

Le PRESIDENT DU CONSEIL exprime le 
quelles que soient les difficultés 

,-eront certains articles, la Haute 

éstôBBOTl 
IMCtt y a 

de ftistiçe dans o s budget (Applaudissements 
S gauche). ' • 

M. HERRIOT conclut : t Mr-s cher» amie, 
noue devons noue résigner iV la vérité-: l'a
vais souhaité la concorde pour l'œuvre bien 
nécessaire. J'eusse > loyalement pratiqué cette 
union pour la grande œuvro nationale. 

Mais quoi que vous' fassiez, mes chers 
amis, il faut armer vos courages. Motions 
notre 'courage 'A la hauteur des difficultés, 
seul l'intérêt du pays compte pour nous ; 
quelles que soient les diff iculté qui nous 
attendent, nous i y ferons face absolument. 

(Applaudissements répétés a gauche). 

Le budget est Voté 
M. BOKANOWSKI. député de l'opposition, 

réplique par d'acerbes crittepuee qui ne chan
geront rien au vote, oar l'ensemble de la loi 
do finance* est voté par 328 voix contre 230. 

La Cornmds!»ioii proposa h la Cliambro de 
s'ajourner a mardi 10 mars. 

M. GARCHERY s'oppose d'abord à un ren
voi aussi éloigné, afin «le faire voter un 
projet pour éviter les expulsions do locatai
res. 

M. ROUYSSOU. — I * projet est h 1 ordre 
du jour 

M. HERRIOT — J" ferit tout on qui dépen
dra' d" moi oour qu'il n'v eit t>a* iivxpui-
sioii. S'iuu o.liA-éo a 8 h. précises du matin. 
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Kn haut ; M. CAILLAUX (au osntre), sortent ds la «ails de spectacles ayant * sa gauoh* 
MM. 8ALBNQRO Ferdinand «UlolOM et »AlMT.v«NAMT. - Au milieu : Lo oortègo 
so rendant au Palals-Rameau par la rue toiférlno. - I n bas i La Ublo d'honneur du 
banquet. Ds gauchi fc droite : MM. QOUOIM, adjoint au maire ds Lille ; PHIL IPPK/U, 
BUISSON, CAILLAUX, OOLLIER t SALINORO :.| M :•: :-: :-i :-i «-J W • s*: -* 
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Un cortège funèbre 
la nuit, à Berlin 

i » • • e • • s 

Il accompagna la dépouille 
mortelle de M. Ebert 

(Lire le compter rendu en deuxième page! 

Berlin, 1». — La dépouille mortelle du 
Président Ebert a été transportée, samedi , A 
minuit, de la mai son do santé a u palais pré
sidentiel. Des mil l iers d e personnes étaient 
rassemblées dans les rues où devaient pas
ser lo cortège. Lo cercueil était recouvert 
du drapeau national c i porto par huit fonc
tionnaires du bureau do la Présidence. Il 
était placé sur un corbillard traîné par qua
tre chevaux. 

Le cortège funèJ>ro s'est mia e n marche 
peu après muiuit, procédé par un détache
ment de la police montée, en remplacement 
de l'escadron de cavalerie qui n avait pu 
être amnno do Berlin en t emps voulu. 

Los troupes de la Ueis«Jiwclii- rendaient 
lus honneurs. Quelques voitures suivaient le 
corbillard, occupées par les m e m b r e s de ia 
famille, l e s ministres du Itcich et un cer
ta in .nombre d'invités parmi lesquels : M. 
Marx, président d u Conseil prussien ; lo gé
néral Von Seeckt ; le président du Keiaoii-
tag Lœbe. La cortège était fermé par un 
second détachement de police montée. 

Devant ta présiftenoo. tout le long de la 
Wil ldmstraase . l es m e m b r e s du l'Associa
tion républicaine u Bannière d'Empire n, 
ava ient pris position et tenaient en mata 
d e s f lambeaux al lumés. Tout le long du 
parcouru, la dépouille de M. Ebert a é t é res 
pectueusement sa luée par la foule. 

Les condoléances 
Rome, 1". — Le roi a e n v o y é à la v e u v e 

du Président Ebert e t a u chancel ier Luther 
des dépêches de condoléances et a ordonné 
a la cour do porter lo deuil pendant huit 
Jours. 

M. Mussolini a aussi télégraphié au ottan-
celier Luther et a donné don instructions a 
l 'ambassade italienne d e Berlin en vue des 
funérailles. 

La mort du "Président 
commentée en France 

Paris , \". — Les Journaux publient di
vers commenta ires a propos du décès du 
Président du Koi«^h : 

« Dans les c irconstances actuel les , dit 
l'Eclair, la mort do M. Ebert est une très 
grave perte pour la «lémpcratio a l lemande » 

L'Ere Nouvel le rend h o m m a g e A la pro
bité et So profond républicajoiame du défunt. 
Elle constate quo l 'Allemagne étant divieéa 
A peu prés en deux tractions d'égale valeur, 
il suffit do peu do chose maintenant pour 
qu'elle bascule soit v e r s la- démocratie, soit 
vers l'autocratie. Elle conclut que toute ten
tative da l ta ib l l r la Constitution de Woimar 
paralyserait l 'Immense effort de pacification 
entrepris par M. Hcrriot et détruirait In 
paix. 

On lit dans l'Echo de Par i s : u NL Ebert a 
vu le Mlévemeat d e la patrie, la c o m m e n 
cement de In libération, depuis douze mois 
toajotira plus proche ; il contempla ta, terre 
promise. M s'en faut de très peu qu'il n'y 
soit entré tout à fa i t Sa disparition ouvre 
une épreuve peut-éiro décis ive pour la Repu» 
bliquc a l lemande ». 
• A coup sûr, dit l 'Œuvre, nous regrettons 
la disparition de l 'homme qui, h la prési
dence de la République, incarnait la révolu
tion de 1918 et la Constitution de Wcimar . 
Par le choix d« son successeur , le peuple 
al lemand n o u s dira cette fols s a n s anibaa«\i 
s i nous «levons e spérer en lui où si nous flo-
vons désespérer ». 

La candidature 
de l 'ex-Kronprinz 

Londres. I". — Selon le correspondant du 
Dailv Mail, A Berlin, les monarchistes pro
posent la candidature de l'ex-kronprinz aux 
élections préaidestlel les dans lo but de trans
former rapidement le président en un empe
reur, c o m m e Jadis il en fut pour Louis-Napo
léon Bonaparte. ___ 

MARDI, RÉUNION DE LA 
C. D. A. 

Paris, t". — La prochaine séance do la oonfiS 
renoM des ainbaeisudours est fixée a mardi matin. 
C'est au cours de cette réunion, que sera exami
né lo rapport do la Commission de contrôle sur 
le désarmement de l'Allemagne, ainsi cru'une 
note a ce sujet, dont la nViaelion vient d'être 
achevée par le Comité militaire de Versailles, et 
dont le texte ost attendu au Uual d'Orsay cet 
s près-midL _̂ _ 

c S U Z A N N E R É A L I S E 
L E S D É S I R S S E C R E T S 

D E C H A C U N . . . » 
Par i s , 1". — Depuis quelque temps, l 'au 

tention «lo M. Caron, commiseairo à la di
rection des recherches , était attirée par les 
a g i s s e m e n t s d u n e agence installée, IV, bou
levard Saint-Martin, sous l e n o m d'Agence 
Devil lers. 

Cette a g e n c e était tenue par une demoi
se l le Irma Uouis , dite Devillers. La gérante 
était s econdée par son ami , Raymond Cour-
taut, 34 a n s , art iste , plus connu s o u s l e 
n o m de Demonnay . 

L'annonce contenue sur s a carte de visite, 
fort al léchante, était ainsi conçue : « Suzan
ne Devil lers réalise l e s .désirs secrets de 
chacun ». 

Il y a quelque temps, une femme, qui pa
raît quelque peu déséquilibrée, s'était adres
s é e a Suzanne Devil lers pour la prier de 
lui trouver un ami parmi s e s relations. 

La nouvel le cliente ava i t a v e c el le s a fil
lette, é g é e de 11 ans , et Suzanne Devillers 
n'hésita pas , après avoir procuré A la mère 
c e qu'elle lui demandait , moyennant d e s 
primes qui variaient entre 500 et 1.000 frM 
A att irer chez e l le la fillette. 

II y a quelques jours. M. Baoquart, Juge 
d'instruction, ordonnait une perquisition A 
l'agence Devulers. M. Coron trouva, boule
vard Saint-Martin, une demi-douzaine de 
fillettes, dont la plus Agée pouvait avo ir 
16 ans . Les policiers établirent, par une 
enquête a s sez longue et patiente, que s ix 
Jeunes filles mineures avaient été les pen
s ionnaires de Suzanne Devillers, qui a é t é 
m i s e en état d'arrestation e t envoyée au 
Dépôt, ainaf que son ami Courtaud. 

En deuxième page: 
N o t r e n o u v e a u r o m a n - f e u i l l e t o n 

« Rédemption », de Charles Mérouvel. 
En quatrième page: 

Nos Patrons-Primes : Pour accompa
gner le tailleur. 

La Muas UUsiee : Cai' 1' Bu** 

On compte bien moins 
de discordes conjugales 

m i O i l 

L'épidémie dé divorces 
est en déclin dans le Nord 

Depuis quelque temps , U soui l le , s u r la 
monde entier, un vent de discorde conju
gale, de d issent iments entre époux, qui ne 
s apaise qu'au moment où le ti ivoice vtvnt 
rompre la chaîne matrimoniale, et ruudie 
la liberté aux intéressée. 

La guerre avec s o n triste cortège du rui
nés , de deuils, de haines, et de noufliatieu*, 
a porté e n effet, un coup terrible o la la-
mille. Elle a séparé les époux, désngt é^o KM 
ménages , et finalement déclenche une épi
démie de divorces qui s e s t étendue impu-
tucuse ot menaçante sur les deux continents 

La France, o ù cependant de eu Ho de lu fa-
millo est s i profond, n 'a pas é lo épargnée. 

Comme lo « T o m m y », c o m m e le n 1-rilz », 
comme le « Samtny », le « Poilu », en t«sv-
U'ant dans s o s foyers, n ' s pas toujours re
trouvé l 'épouse fidèle qu'il ava i t quittée. 

Bien des hommes . Jadis ca lmes et rang** 
avaient d'autre part rencontré dans leurs 
périgi-inalions, un autre idéal, avaient c é d é 
a l'attrait de nouvel les amours t 

La fin d e s hostil ités n donc rav ivé do 
viei l les qusrsUes, e n a créé d s n o u v e l l e . 
Quoi d'étonnant que la vent du divorce ait 
soufflé sur le p a y s d é s l 'anniet icc, en véri
table» rafales f 

Mariages ù fessai en Amérique 
Alora qu'on oomptait en ID1U, |*>ur n.>ut» 

la France, 15.372 «nvorces, ce enitira, s ' e / t 
é levé en HKO, à 29.15U, et en R)~'l, A W . U » . 
Par rapport à 1913,-le nombre dtïa divorces 
enregis trés i>our l 'ensemble du territoire, 
e n l£h!l,fl<vu.sait une augmentation do lu,tj8o, 
soit de lue % ! 

Te l a été , chez nous , la résultat d e la 
guerre I 

Kn Amérique, l es conséquences du lr>ule-
vcrseinent mondial n'ont p a s é té m o i n s 
profondes. 

On peut s 'on rendre compte par une pro
position do loi, pour le moins originale, en 
matière de mar iages e t de divorces, déposée 
récemment. 

l in sénateur de l'Etat d s Dclawato, M. 
Dupont-Ridgley, n*a-t-li pas nroin>sé, i l y a 
quelque* jmirs, pour pallier dans la mesure 
du poss ible uux divorces, un projet pertoe'-
tant des mariages à l 'essai {tour nn an. \ u 
c a s où le mariage ne serait pas dissous 
après ce laps de temps, le divorce no serait 
plus permis. 

Nous n'en sommes pas encore lai 
N o u s n'en s o m m e s p a s encore là heur-ii» 

s èment , du moins en co qui concerne notre 
région. Fait bizarre «jn clrst, alors que.par
tout en Frunce, ot dans Ig^rmm'de. i'éjùué-

TKttr faune ~<sir•terrstoV efré""é*r PTT <îei"ftnr 
ohes nous , su cours de cre dernières a n n é e * 

Les chiffres d'avsnt-guorre, certtw, ne 
sont pas ' encoro al ie inl î . Ils *>oni"cambre 
doublés. La diminution cependant, <-.'t a s s e s 
sens ible pour mériter d'être s ignalée ! 

Chez nos populations du Nord, les esnri ls 
eo calment, les différends s'aplain.v-'-jit, M 
désir de paix et do «xmcoitie conjugales , 
reprend s e s droits. . . L"naxrnonie renaît a u 
se in des foyers bouleversés par la tour
mente diWastûtrioe. 

Alors qu'en ÎX'O, en effet, le nombre des 
divorces prononciis par la Tribunal (ïtvtl <. • 
LiUe al lcioofl» le chllfre-recmd <h: < S/6, t( 
n'était plus en 1921 que de SS6, ru ffl** ita 
6'7< et en t323, dernière data d'étahlissemunt 
des statistiques, de 633. Ln 1912, ta aomhte 
des divorces prononcés avait été de 3/.V. 

La guerre, on le voit, a eu chez nous 
aussi se» répercussions «profondes, ma i s la 
est en voie do cicatrisation. 

Est-ce A dire qu'on peut, s a n s crainte, A 
nous plu* qu'& t'»"s autres, nous décerner 
des breveta do vortu et do sages se v 11 s e 
rait bien imprudent de le prétendre... 

En tout cas, les mariages é l'esnai peu
vent être .101^^8, mais ne s ' imposent pas 
encore dans notre Nord. 

On no peut paa en dire autant. partouL 
Marcel POLVENT. 

LE CRIME D'UN PÈRE 
OUI ALLAIT MOURIR 

Paris. 1er. — On mande de New-York au 
• New-York Herald • que le docteur Bliuer, 
do Don von. Âgé de 61 ans. a svouè S la po
lice qu'il avait tué sa fille, auée de 38 ans, 
avec du chloroforme S a fille é t sh Infirme 
et inguérissable et son père l'aimait besucouo 
mais lorsqu'il tomba malade lul-iinNiue, pen
sant qu'il allait mourir et ne tenant pas K 
co qu'elle devienne uu fardeau pour la com
munauté. Il l'avait Uiée. 

Le • New-York Herald • rappelle a oe pro
pos le cas du docteur Hozleton, qui fit beau
coup de bruit dans les Journaux l.e docteur 
Hozleton avait laissé mourir un enfant dont 
il aurait pu sauver la vie avec -tes «otns 
spéciaux, parce qu'il serait resté Infirme 
toute «a vie s'il avait- vécu. Comme le doc
teur Ha/leton, le docteur Blazer a été laissé 
en liberté. • 

Le malheur des uns,., etc. 
o-e-o-o-ec-o-o-o-o-o 

• Oui petit, c'est on 
ntâm\T$TXT* ***** *" '* 

1ao.n1

